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LA Chambre de Com‐merce a récemment servide cadre à la rencontreentre la coordination gé‐nérale du projet Gabo‐naise des réalisationsagricoles et des initiativesdes nationaux engagés(Graine) et les ressortis‐sants de la Louétsi‐Wano(Lébamba) dans la Ngou‐nié. Ce rendez‐vous avaitpour but d'échanger surles enjeux du projet dupalmier à huile à Lé‐bamba. D'entrée, le Coordonna‐teur général, Léandre E.Bouloubou a dit toutel’importance du choix

porté sur la culture dupalmier à huile dans cedépartement à vocationagricole. Cette premièrephase de consultationétait axée sur les avan‐tages liés au projet pourles populations. Notam‐ment la création d’uneunité industrielle de pro‐duction d’huile de palmeet de ses dérivés, qui se‐ront vendus sur le plannational et international,la création et la gouver‐nance des coopératives,la formation en tech‐niques de gestion desplantations, l’appui auxlogements et infrastruc‐tures sociales, la garantied’achat de production. Le choix porté sur le pal‐mier à huile est, d’unepart, dû au climat, qui estun élément favorable à sa
culture et, d'autre part,parce qu'il est très renta‐ble et que le travail dansce domaine ne nécessite

pas un gros effort journa‐lier. Quant au choix porté surcette partie de la Ngounié,
il se justi"ie par le fait quecelle‐ci dispose d’un solapproprié, et que la cul‐ture du palmier ne néces‐

site pas une destructionimportante de la forêt,composée de savanes. Acet effet, des plantationsde palmiers à huile serontdonc réalisées en coopé‐ratives à Lébamba. Celles‐ci seront appuyées par laSotrader, qui se chargerade les accompagner danscette réalisation. Dans un premiertemps, l’évaluation desincidences directes et in‐directes du projet sur lescomposantes physiques,biologiques et humainesdans la zone d’implanta‐tion sera nécessairequant à la réussite de ceprogramme. Ce quiconduit à des consulta‐tions publiques, en vued’obtenir le consente‐ment des populations.

Les enjeux du projet du palmier à huile à Lébamba
Projet Graine/Consultation publique avec les populations de la  Louetsi-Wano
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Les panélistes lors de la consultation avec les ressortissants 
de la Louétsi-Wano à Libreville.
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LE directeur général de l’Of"icedes ports et rades du Gabon(Oprag), Rigobert IkambouayatNdeka, était dernièrement àMayumba pour s'enquérir del’état d’avancement des travauxde construction du quai de Man‐gali, débutée en septembre 2015. Sur le plan technique, ce chantier

constitue la porte d'entrée dansle processus de réalisation duprojet lié à  la construction dufutur port en eau profonde deMayumba. À cet effet, le directeurgénéral de l’Oprag a suivi  l’ex‐posé fait par le chef de projet dela Satram, chargée de réaliser cetouvrage. Ce quai aura un linéaire de 130 met sera complété par des rampesdevant permettre l’accostage desbarges. Les terre‐pleins seront enarrière‐quai pour le stockage des

marchandises. La largeur du quaisera de 9 mètres. La deuxièmephase des travaux consistera àprolonger le quai pour atteindre308 m de longueur pour une pro‐fondeur de 8 m. Au terme de cette visite, M. Ikam‐bouayat Ndeka a pu évaluer le ni‐veau exact de l’étatd’avancement desdits travaux eta demandé à Satram de respecterles délais de livraison du chan‐tier, prévue avant la "in de l’an‐née 2016.

La livraison du chantier prévue cette fin d’année
Infrastructure portuaire/Travaux du quai de Mangali
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Le directeur général de
l'Oprag, Rigobert Ikam-

bouayat Ndecka, a visité les
travaux de construction du

quai de Mangali à
Mayumba.
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LE président congolaisDenis Sassou Nguesso ainauguré, jeudi dernier, àBrazzaville, le nouveausiège de BGFIBank. C'étaiten présence du présidentdirecteur général dugroupe BGFI Bank, Henri‐Claude Oyima. Laconstruction de ce bâti‐ment de huit étages, dé‐butée en janvier 2014, aune super"icie de 7050m2 pour un coût globalde 13 milliards de francs.Au cours de son allocu‐tion, le président du

groupe BGFI, Henri‐Claude Oyima est revenusur le rôle fondamentalde la banque qui accom‐pagne, plus que jamais, le"inancement des écono‐mies africaines depuis 45ans. Aussi, a‐t‐il indiqué,«l’édi!ication de ce siège,
c’est avant tout, la concré-
tisation de notre volonté
de continuer à accompa-
gner au quotidien, les ac-
teurs et actrices qui
contribuent au développe-
ment économique de ce
beau pays. En renforçant
notre ancrage au Congo,
nous con!irmons et pour-
suivons avec la plus vi-
brante énergie notre
volonté d’accompagner

non seulement les grandes
entreprises et les Institu-
tionnels, mais également
les PME/PMI, créatrices
d’emplois, les particuliers
et plus généralement les
classes moyennes émer-

gentes. L’un de nos plus
grands dé!is, reste encore
de faciliter l’accès du plus
grand nombre à nos ser-
vices !inanciers». Selon M.Oyima, BGFIBank Congoest l'une des  plus impor‐

tantes institutions ban‐caires de ce pays avec
''36% de parts sur son
marché, tant en dépôts
collectés, qu’en crédits dis-
tribués".  De 2010 à 2015,BGFIBank Congo a enre‐

gistré une progression de79% de son total bilanqui s'élève à 771 mil‐liards de francs. Son totalcrédits à la clientèle abondi de 293% pours'établir à 496 milliards. 

13 milliards de francs d’investissement
Inauguration du nouveau siège de BGFIBank Congo

Willy NDONG
Libreville/Gabon

Une vue du nouveau siège de BGFIBank Congo
inauguré jeudi dernier à Brazzaville.
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